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que la Confederation fera pour l'augmentation du nombre de nos
chevaux et pour Tamelioration de nos races.

Puissent nos Hauts Conseils arriver ä la persuasion que dans un

temps qui n'est pas tres eloigne, la Suisse sera peut-etre appeiee ä

döfendre son independance, non avec la plume, mais les armes en

main, et qu'alors le defaut des chevaux en qualite et en quantite
amenera pour notre armee les plus grandes calamitös et meme,
suivant les circonstances, Tentrainera ä sa perte.

Elroitement unie avec les progres de la force nationale, progres
qui consistent dans l'acquisition d'armes excellentes, d'öquipements
convenables et dans l'education guerriere du peuple, Tamelioration
des chevaux du pays doit aussi faire du chemin, parce que ces
derniers sont un indispensable anneau de la chaine qui forme la base de

Ia defense du pays.

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

Les deux canons qui nous occupent dans ce moment ont ete en
1864 renforces au premier renfort. Le modele de 1862 par 7, celui
de 1864 par 8 cercles d'aeier fondu.

On sait que Ia fönte a la mauvaise propriete d'etre tres peu
elastique, par consequent d'avoir une tres faible expansion, d'oü resulte

que les pieces de ce metal, quelle qu'en soit Tepaisseur, eclatent
facilement lorsqu'on emploie de fortes charges et de lourds projecliles,
et cela meme au moment oü elles ont subi un nombre süffisant de

coups d'essais et oü elles semblent elre sorties intactes de Texamen.
11 parait que dans ces canons de fönte il se forme, principalement

dans le fond des rayures par suite de l'explosion des charges, des

fissures profondes, tres fines, tres difficiles ä apercevoir ä l'ceil, qui
s'elargissent petit ä petit et qui finalement determinent Teclat de la

piece. C'est pour obvier ä ce defaut qu'en Hollande, par exemple,
on a rempli de bronze et fore de nouveau au calibre de 12 et de 30
liv. des bouches ä feu en fönte, qu'en Suede et en Angleterre on a

double Täme d'un cylindre creux en acier ou en fer forge. II parait
cependant que le moyen le plus rationnel et le moins coüteux de

renforcer la piöce de fonle ä Tendroit oü se produit le plus grand
effort des gaz, et oü eile creve ordinairement, consiste ä entourer
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celte partie de la piece de cercles d'un mötal plus elastique que la

fonle.
Ces cercles sont tirös de la fabrique Petin Gaudet et Ce, ä St-

Etienne, qui les livre finis. A l'arsenal de Turin on les tourne ä leurs
dimensions exactes; ils sonl d'une seule piece.

Les cercles pour le canon de 30 liv. ont environ 15 centimetres de

largeur et 6 d'öpaisseur. Le melal du canon au 1er renfort est tourne
cylindrique et amene au diametre voulu. II doit resler encore environ
1 calibre d'öpaisseur de metal naturel ä la culasse. Les cercles sont
chauffes Tun apres l'autre dans un four et ajustes ä la piece qui est

placee verticalement. La difference du diametre de la piece et du
vide du cercle est de V»,-Vs de millimetre. Aussitöt qu'un cercle est

en place il est refroidi par un jet d'eau, ce qui produit le retrecisse-
ment necessaire. L'operation terminee on laisse Ia piece encore un
certain temps debout; enfin pour termineron la porte dans un autre
atelier oü, avec le marteau et le ciseau, les bords des cercles sont
rives et toute Ia surface egalisee.

Des essais tres complets ont prouve que les pieces ainsi cerclees ne

crevent qu'apres des epreuves ä oulrance et qu'elles n'öclalenl jamais
en beaucoup de morceaux, ce qui offre moins de danger pour les ser-
vanls. Les cercles ne sont cependant pas lous de tres bonne qualite
et Ton ne connait pas encore le moyen de les öprouver d'une
maniöre satisfaisante.

Toutes les bouches ä feu de l'arlillerie italienne se chargent par la

bouche. Les officiers superieurs de Tartillerie ne sont pas partisans
d'un autre mode de chargement, ni pour les canons, ni pour les

armes ä feu porlatives. (')
En dehors de ces pieces rayees Tartillerie de position possede

encore un certain nombre

B. De pieces lisses pour la guerre de siege.

d) Mortiers: Tartillerie italienne en possede 4 especes, ceux de 32,

27, 22 et 15 centimetres. Les 3 premiers sont en fönte, le
dernier en bronze;

b) Obusiers: 2 especes, de 22 et 15 centimetres;
c) Canons: une espece, des pieces de 18 liv. allongees.

Les pieces mentionnöes sous les lettres b el c ont öte adoptees en

1863 ä cause de leur tir plongeant ä de courles distances (3-800
pas) et ä cause du tir ä ricochet, genres de tir qui ont toujours joue

(') Depuis la derniere guerre, les progres journaliers de la technique aidant,

l'opinion s'est considerablement modifiee sur ce point. (Red.)
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un grand röle dans les guerres de siege et qui, avec des pieces rayees,
ne donnent pas de bons resultals ou meme sont laisses completement
de cöte vu leur peu d'effet. Ces pieces sont en fonle, les obusiers

partie en bronze. Le poids d'une piece de 18 liv. est de 2200 kil.,
la longueur de Täme de 20 Vs cal.

L'obus de 22 cent. pese 2770 kil., Täme a 11 % cal.

L'obusier de 15 cent. pese 800 kil., Täme a 11 % cal.

II y a encore en dehors de ces pieces reglementaires un cerlain
nombre de bouches ä feu provenant des Etats annexes, entr'autres
des canons de 16 liv. et 24 liv., et quelques mortiers qui sont lous
destines ä etre refondus.

Le calibre de toutes ces bouches ä feu est indique d'apres notre
Systeme. En Ilalie la livre n'a que 24 loths; ainsi le canon que j'ai
nommö de 6 liv. est appele canon de 8 liv., le 12 liv. de 16 liv.,
ainsi de suite.

Quant ä ce qui concerne les affüts des pieces de position, on en est

encore aux essais. L'ancien materiel ne suffit pas pour les piöces

rayees, il n'est plus assez solide et ne permet pas un pointage assez

exaet. On desire cependant utiliser autant que possible ce qui existe

dejä.

L'armement des grandes places fortes a ete fixe en 1862 dans Ia

proportion suivante:

Canon raye de 30 liv. ou de 24 liv. \

Id. id. 12 liv. 56 %
Id. id. 6 liv.

Obusiers lisses de 22 centimetres 28 °/0
Id. 15 »

\

Mortiers 16 %
Total 100 •/..

Celui des places de 2e ordre et camps retranches comme suit:

60 o/o

36 o/„

4 o/„

100 o/0.

Canons rayes de 30 liv.
Id. 12 liv.
Id. 6 liv.

5 o/0

30%
25%

Obus. lisses de 22 centimetres
Id. 15 »

8 o/o

28 o/o

Mortiers de 27 centimetres
Id. 22 »

2%
2 o/o ;

Total
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A Turin et dans ses environs se trouvent les ateliers de construction
el de röparation du materiel decrit ci-dessus, ainsi que des armes ä

feu portatives. Ces ateliers appartiennent ä TEtat et sont dirigös
exclusivement par des officiers.

1° L'arsenal de Turin, qui existe depuis longtemps dejä, a öte con-
siderablement agrandi en 1849 et surtout en 1860, on y a ölabli des

machines neuves, meilleures et plus puissantes.

II renferme les fonderies, les ateliers de tournage, forage et rayage
de toutes les especes de bouches ä feu susmentionnees en bronze et

en fönte. On y ajuste egalement les cercles d'aeier des pieces de

fönte de gros calibre. On y conlröle toules les bouches ä feu qui sont
terminöes.

Un alelier de precision s'y trouve reuni ä un laboratoire de chimie.
On y ötablit les appareils de pointage, etc. On y fait de nombreux
essais. II y a des salles de modeles pour l'arlillerie et les armes ä feu

portatives, et un magasin renfermant une reserve d'environ 60,000
fusils neufs au dernier modele adopte en 1860 (francais). C'est egalement

dans l'arsenal que se trouvent les bureaux du commandant de

Tartillerie de Turin ainsi que ceux du comite d'artillerie.
Les machines proviennent d'aleliers anglais ou francais el sont

pour la plupart neuves; elles sont les memes que celles en usage ä

Woolwich, Paris, Strasbourg, Liege, Vienne, etc. On y construit
annuellement, depuis 2 ans, environ 500 bouches ä feu de campagne
en bronze et 100 pieces de position; en outre 100 pieces de fönte
environ, surtout des 30 liv., ont ete munies de cercles. Dans Yatelier
de pi'öcision on a fait des essais avec les charges comprimees pour
les pieces de balaille et les armes de Tinfanterie.

La fabrication de cette munilion comprimee est tres simple: on

verse la charge de poudre dans un cylindre au calibre voulu qu'on
place sous une presse manoeuvree ä la main. La charge ainsi

comprimee devient un cylindre ferme qu'on peut placer dans le canon

comme une cartouche ordinaire en etamine.

Pour la munition d'infanterie Tevidement de la balle est legerement

gomme; le cylindre de poudre comprimee est engage dans ce meme
vide sur une longueur de 1 millimetre environ (le bord du cylindre
est faconne ä cet effet dans la presse). La cartouche est enveloppee

par son milieu dans une bände de papier large de 2 centimetres et

faisant 1 4/2 tour. Cette bände recouvre la base du projectile et Vs de

la charge. Enfin le papier et la charge sont enduits d'un vernis au

collodion.
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Les essais faits avec cette espece de munition ont donnö des

resultats favorables dans les armes ä feu portatives.
Quant aux canons les succes ont ete moins brillants. On a eu ä re-

gretter plusieurs accidents causes par Tinflammation prematuree des

charges. Par le moyen de cetle compression la force de la charge doit
se trouver augmentee de pres de '/s-

Lorsqu'on refond les vieilles pieces de bronze on analyse toujours
leur mötal, et on n'y ajoute en gönöral que Vs de metal neuf. Pour
le coulage des canons en fonle on n'emploie dans la regle jamais de

vieux metal mais seulement de la fonle brüte. On a soin de faire un
mölange de fontes plus ou moins riches en carbone.

On coule d'abord, comme essai, une piece de 6 liv. que Ton sou-
met ä differentes epreuves. En sort-elle ä son avantage, on coule
alors un certain nombre de bouches ä feu du meme alliage, dont une
est essayee ensuite ä outrance au camp de St-Maurice.

La fönte provient en grande partie du Val d'Aoste et de Mugnano
(Naples). Elle parait d'une qualite presque equivalente ä celle de

Suede.

Toutes les bouches ä feu de bronze sont eprouvees ä 5 coups ä la

charge d'ordonnance, apres lesquels on les soumet ä l'arsenal ä

l'epreuve de Teau avec une presse hydraulique. On ne les soumet jamais
ä des epreuves avec de fortes charges.

Les ouvriers, au nombre de 300 environ, sont pour '/. des soldats

et pour 2/3 des ouvriers civils, ces derniers generalement payes ä la
piece; les premiers reeoivent une solde journaliere et sont changes de

temps ä autre par escouades fournies par les compagnies d'ouvriers.
Les directeurs des ateliers et les conlre-maitres sont tous militaires.
Les machines sont toutes mues par la vapeur; les bätiments sont

vastes, bien eclaires, solidement construits et en general bien dis-
tribues.

2° L'atelier pyrolechnique se trouve pres de l'arsenal. On y fabrique
les fusees des projectiles et toutes les munitions pour Tartillerie et
Tinfanterie. C'est egalement lä qu'on termine les projectiles en les
munissant de leurs aileltes, de leurs fusees et de la charge explosive.
Ces projectiles sont fournis bruls par l'industrie privöe, qui doit les

livrer avec l'oeil taraude.

Les boites ä mitraille, les capsules, les etoupilles ä friction, les

fusees de signaux, la munition d'infanterie des bersagliers et de la
gendarmerie (revolver Lefaucheux) sont entierement fabriques dans

cet etablissement. La munition de Tinfanterie et des bersagliers est

la meme qu'en France (Nessler modele de 1858). Les projectiles sont
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coulös par 10 dans des moules en bronze. Les capsules se fabriquent
d'apres la methode usitöe ä Liege, elles sont seulement vernies ä la

main; il est question cependant d'ötablir pour cela une machine

comme celle qui fonctionne ä la fabrique federale de Berne.
II y a 2 machines ä vapeur dans le bätiment; malgre cela la plus

grande partie du travail se fait sans leur secours. Ainsi, par exemple,
le fixage et le calibrage des aileltes de zinc. Sur ce point on n'est

pas ä beaucoup prös ä la hauteur de l'Angleterre, quoique l'etablissement

qui nous oecupe soit monte sur un grand pied.
Cet etablissement emploie environ 500 ouvriers, la plupart civils, parmi

lesquels des femmes et des enfants (pour la munilion d'infanterie).
Les ouvriers militaires sont ä tour de röle detaches non-seulement des

compagnies d'ouvriers, mais aussi des balteries de campagne. Le
directeur et les conlre-maitres sont militaires. Les bätiments sont en

general lögerement construits et bas, mais bien eclairös, bien distri-
bues et bien espaces.

3° Les ateliers de construction k Turin ont öle depuis peu consi-
siderablement agrandis d'apres les donnees modernes ;ony construit,
repare et transforme les voitures d'artillerie, affüts, avant-trains,
caissons, chariots de parc, materiel de ponts, etc., etc. Ils renferment
des provisions de fer et de bois de construction. II y a bien quelques
marteaux ä vapeur, des scies circulaires et ä ruban, des machines
k percer el ä fraiser, mais on y travaille encore beaucoup ä la main.
Toutefois l'hiver dernier on a fait venir d'Angleterre une serie
de machines ä fabriquer les roues comme celles qui sont en usage ä

Woolwich. Ces machines les terminent entierement, meme avec le
cercle. Elles coütent 60,000 francs livröes sur place et montees. Dix
ouvriers peuvent en 6 jours construire 100 roues. On emploie les memes

especes de bois que chez nous; cependant le bon bois d'orme et le
chene sont rares dans le nord de l'Italie; on emploie ä leur place le

noyer, et le peuplier remplace souvent avec avantage le sapin. Les

provisions de bois sont grandes, insuffisantes cependant quand on

pense que cet atelier doit travailler pour toute l'Italie. Les divers
bätiments et magasins ne sonl pas encore relies entre eux par un chemin

de fer. L'atelier possede 2 machines ä vapeur et une force

hydraulique. Les ouvriers, au nombre de 300 environ, sont la plupart

civils, on les paie ä la piece. Le directeur et les contre-maitres
sont miliiaires. Les bätiments actuels sont insuffisants et leur disposition

defectueuse. Lorsqu'on aura pu mettre ä execution les plans
adoptös l'Italie possedera un etablissement digne d'elle.
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4° La fabrique d'armes de Turin est elablie entierement sur le pied
de celles de France.

Elle livre annuellement environ 30,000 fusils, carabines et mous-

quetons et quelques mille pistolets et sabres. On y fait les reparations
courantes des armes de la garnison de Turin.

Les machines sont les memes que celles employees ä St-Etienne
et ä Mutzig. L'etablissement possede une force hydraulique et
plusieurs petites machines ä vapeur; on y travaille cependant encore
beaucoup ä la main. Ainsi, par exemple, les bois de fusils sont lous
faits de celte maniere. Le travail se paie ä la piece et est striclement
verifie par des contröleurs militaires (anciens sous-officiers). Les

ouvriers, au nombre de 600, sont presque tous civils-, on y emploie
cependant aussi ä tour de röle des soldals des compagnies d'ouvriers et
lous les armuriers des regiments. Ce service dure 6 mois. Le directeur

et les contröleurs sont des miliiaires.
On se sert depuis une annöe pour les carabines des bersagliers de

canons d'aeier fondu. Ces canons sont tires bruts de France, on les

fore, tourne, etc., dans Tötablissement qui nous oecupe.
Les fusils de Tinfanterie et les carabines des bersagliers sont au

modele francais (les plus nouveaux sans tige); les platines en
revanche sont analogues ä celles des fusils autrichiens. Ces armes sont
en general bien travaillees, en particulier les canons, les montures
et les bai'onnettes. Les plalines laissent ä desirer. Le sysleme d'armement

n'est pas irreprochable, ce que Ton sait bien reconnaitre ä

Turin.
Bien que l'absence de grands approvisionnements d'armes eüt permis

plus facilement qu'en France Tadoption d'un calibre inferieur, la

crainte d'une campagne sans cesse menacanle a force le gouvernement

non-seulement de continuer ä produire des fusils d'apres ce
modele suranne, mais meme d'en tirer de l'etranger un nombre
ögal au moins ä celui de la production indigene.

Tous ces etablissements ne sont relies par une voie ferree ni entre

eux, ni avec aucune gare, ce qui, ä mes yeux, est un grand defaut,
auquel il serait facile de remödier sans trop de frais, en reliant
l'arsenal et Tatelier de pyrotechnie entr'eux et ä la gare du chemin de

Genes; puis les ateliers de construction et la fabrique d'armes entre
eux el ä la gare du chemin de Milan. On sent que le mauvais etat
des finances embarrasse toutes les branches du service, et Ton a

ögalement conscience de n'etre pas pröt pour une campagne longue
et serieuse, car tous les efforts tendent avec zele ä le devenir.

La presence de ces qnatre grands etablissement militaires suffit pour
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montrer la haute importance strategique de Turin comme but d'operation

d'autant plus que Tancienne capitale du Piemont ne possede

aucune espece de fortification. Ni le Pö ni la Dora, sauf au printemps
et en automne, ne peuvent etre consideres comme des obstacles, et

une proteclion analogue n'existe meme pas du lout du cöte de l'ouest.
II serait indispensable ä l'ouverture d'une campagne de couvrir

immediatement Turin par une ceinture de forts delachös, parfaitement
armös. C'est le manque d'argent qui empeche de suivre en temps de

paix les conseils de la prudence, conseils auxquels on peut objecter
sans doute que la campagne de Crimöe et la guerre d'Amerique
sont deux exemples irröcusables qui lemoignent de la valeur des

ouvrages improvisös en campagne et de la possibilite de les ölever
en peu de temps. (A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

M. Chassepot, contröleur d'armes ä Vincennes, qui vient de fournir un fusil
d'infanterie se chargeant par la culasse expörimentö en grand cette annöe au

camp de Chälons, et adoptö par le gouvernement francais, avait döjä construit
sur les meines principes une carabine-mousqueton de cavalerie que nous avons
vu essayer, en 1862, au camp de Chälons, par la commission de lir.

L'essai en avait öte d'ailleurs fait avec 400 carabines dans le courant de la
meme annöe par le 4e rögiment de hussards.

Nous avons tout lieu de croire que le fusil d'infanterie Chassepot est
identique sauf les dimensions ä la carabine-mousqueton, dont l'essai avait
ötö favorable. Cette carabine-mousqueton est du poids de 2 kil., 9, ä petit
calibre de 12mm, se chargeant par la culasse, balle cylindro-conique, non
expansive, mais pleine, carlouche ä aiguille.

Cet arme assez lögere, d'un tir juste, ötait du prix de revient de 120 fr.,
fabriquee ä St-Etienne.

Son möcanisme ötait simple: on pousse de la main gauche un bouton löge
dans le füt, latöralement au tonnerre, afin de dögager Textremite du ressort,
qui sous forme d'un tenon s'engage dans une mortaise pratiquee dans la
tranche de la couche du mousqueton. Cela fait, de la main droite on imprime
ä la couche tout entiere un mouvement de rotation ä droite autour d'un axe
parallele au canon, de facon ä decouvrir la tranche posterieure du tonnerre,
pour y introduire la cartouche, qui est construite d'apres le Systeme du fusil
de chasse Lefaucheux. C'est au fond, ä de legöres modifications pres, le fusil
de chasse se chargeant par la culasse.

En date du 4 septembre ecoulö, le departement militaire suisse a invite
les cantons ä envoyer aux sept dernieres semaines de Tecole actuelle des

aspirants d'artillerie de 2e classe, soit du 9 septembre au 27 octobre, les
sous-officiers d'artillerie proposös au grade d'officier ou qui se presentent
comme aspirants, en lieu et place de Tecole de recrues qu'ils auraient, suivant
l'habitude, ä passer Tannöe prochaine.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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